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ramour de la piété (*), et à les aflermir dans

rattachement à la foi de leurs pères ; elle est en-

core le moyen dont la bonté divine se sert pour

ramener à TÉglise plusieurs de celles qui appar-

tiennent à des familles encore privées du bienfait

de la foi. Presque tous les ans, les sœurs de

Villemarie ont la consolation d'en voir qui ab-

jurent l'erreur, et qui ensuite ne servent pas

peu, par leur conduite édifiante dans le monde,

à dissiper les préjugés de leurs anciens coreli-

gionnaires contre les catholiques. Il arrive même

que des pensionnaires protestantes, ainsi touchées

de la grâce, deviennent l'instrument de la con-

version de leurs parents , et qu'on voit dans la

(•) Nous rappellerons ici une cérémonie Mifiante qui eut

lieu, il y a quelques années^ à l'église de Notre-Dame de

Bon-Secours. Le 2i mai 1848, toute la communauté des

sn>urs se rendit en pèlerinage avec les élèves du pensionnai

,

pour y renouveler leur consécration à la 1res- sainte Vierge

et lui ofîrir un cœur d'argent. La présidente des enfants de

Marie, qui portail le Cd'ur sur un coussin de soie bleue, et

quatre enfanis qui en soutenaient les rubans, représentèrent

toutes les pensionnaires. La communauté des sœurs fut re-

présentée de son côté par la supérieure, l'assistante et la

maîtresse des novices. Celles-ci suivirent les enfants jusque

aux pieds de Mgr l'évêque de Montréal, à qui elles remirent

leur offrande ; ce prélat, qui voulut oHVir dans celte occasion

le saint sacrifice pour elles, leur adressa une louclianle ox-

liorlation.


